Vœux 2026 d’Emmanuel Cugny, président de l’Ajef 

à 
Monsieur Roland Lescure
ministre de l’Economie, des Finances, et de la Souveraineté industrielle, énergétique et numérique
et

Monsieur Sébastien Martin

ministre délégué chargé de l’Industrie

*

Bercy – Jeudi 29 janvier 2026 – 8h30-9h45
**
Messieurs les ministres,

Messieurs les directeurs de cabinet,
Mesdames et Messieurs les chef(fe)s de cabinet,
Mesdames, Messieurs les conseillers,

Chères consoeurs, 

Chers confrères, 
Chers collègues…

Permettez-moi tout d’abord (Messieurs les ministres), au nom de l’Association des Journalistes Economiques et Financiers, de vous remercier d’avoir accepté de maintenir cette tradition qui permet au président de l’Ajef de vous adresser quelques mots, ainsi qu’à vos collaborateurs et personnels des administrations de Bercy avec qui nous sommes en contact et travaillons quotidiennement de manière on ne peut plus efficace.

Je tiens à saluer notamment Noémie Madar, votre conseillère et notre oreille de tous les instants ; Camille Chaize, qui a pris récemment la direction du SIRCOM (le service communication de Bercy) avec de nouvelles ambitions pédagogiques autour de l’économie et des finances, épaulée par des équipes très attentives emmenées notamment par l’incontournable et iconique Martine Montin. 
Mon premier propos sera évidemment de vous souhaiter à toutes et tous, au nom de l’Ajef, une TRES TRES bonne année 2026. Pour vous-même et vos proches… une année qui s’annonce encore passionnante, journalistiquement parlant, mais aussi source de bien d’interrogations, voire de préoccupations, tant au niveau intérieur qu’à l’international, politiquement et économiquement s’entend.

Sur ce dernier point, je me contenterai, comme mes collègues, d’écouter avec intérêt votre analyse de la situation dans quelques minutes… merci d’avoir accepté de répondre ensuite à nos questions, avec Monsieur Martin, avant de partager un moment informel autour d’un café.
Auparavant, et rapidement, je voudrais vous parler de journalisme… ou plus exactement de presse plurielle, de pédagogie économique et d’accès pour toutes et tous à une information indépendante. 

L’AJEF, qui fête cette année ses 70 ans, est l’une des plus anciennes associations de journalistes qui regroupe aujourd’hui près de 200 membres adhérents (pas tous à jour de cotisation !!!). Des professionnels de la presse écrite, audiovisuelle et internet. Trois activités qui se sont considérablement développées au fil des ans, avec la volonté de toujours conjuguer INFORMATION et FORMATION.
Les sujets d’actualité ne manquent pas et c’est l’œuvre commune à TOUS les journalistes, régionaux et parisiens, correspondants étrangers… et pigistes, qui sont de plus en plus nombreux face à la paupérisation de nos rédactions, dont je salue particulièrement le courage et l’abnégation).

Journalistes titulaires et pigistes… TOUTES et TOUS animés de l’indispensable respect du pluralisme.
Je sais que vous entendrez ce message… d’abord parce qu’une personnalité politique, en charge des dossiers économiques, se doit d’expliquer et de commenter sa conduite des affaires, bien au-delà de la ‘’petite phrase’’ dont il faut bien reconnaître que nous, journalistes, sommes trop souvent inutilement friands.

Mais l’information n’est pas une simple marchandise. 
C’est d’idendité, de citoyenneté et de démocratie, dont il est question. 
SURTOUT quand il est nécessaire de rappeler qu’une partie de plus en plus importante de la presse française – dite généraliste – est actuellement détenue par des industriels de toute nature… des industriels qui, dans certains cas, ont encore beaucoup à apprendre en termes de gestion de média et de politique éditoriale. Je ne m’étendrai pas plus sur la question.
Je ne vais pas dresser ici la liste de toutes nos missions… je n’en citerai que deux ou trois comme les Ateliers de Bercy (qui nous permettent d’approfondir la compréhension des textes de loi en cours), idem avec l’OCDE, la Banque de France, Citéco et d’autres institutions… sans oublier nos deux petits-déjeuners mensuels avec politiques et patrons qui permettent un décryptage technique et non partisan des sujets d’actualité en ON ou OFF.
Mais il est un autre combat auquel nous tenons beaucoup, et j’invite consoeurs et confrères à être particulièrement vigilants au regard de toutes les tentatives qui, animées des meilleures intentions, aboutiraient à limiter le droit d’enquêter librement et à enfreindre le secret des sources. Inutile de vous dire que l’éventuel retour d’un projet, ou proposition de loi, visant à sanctionner la violation du secret des affaires, et instaurer une nouvelle notion d’ « information à caractère économique protégé » (proche du Secret Défense), ne ferait que nous mobiliser en masse et, n’en doutez pas, de manière la plus efficace possible. 
Il en est de même pour la « labellisation » des media envisagées par les plus hautes instances de l’Etat. Sujet très polémique sur lequel je ne m’étendrai pas ici… et, peut-être bien plus important : l’influence des réseaux sociaux et la guerre de l’attention, avec les efforts du gouvernement pour en réguler l’usage, chez les jeunes notamment. Je sais que c’est aussi l’un de vos combats.
« Un journal, c’est la conscience d’une Nation », disait Albert Camus.

N’oublions pas que quand une institution est attaquée, ce sont la République et la démocratie qui sont violées. Quand la presse est attaquée, c’est la Liberté qui est en danger.  
Voilà, Messieurs les ministres : il vous reste à expliquer pour convaincre… tant il est vrai que, ces derniers temps, on ne peut pas dire que la politique économique du gouvernement ait baigné paisiblement dans un océan de clarté et de cohérence.
Communiquer, c’est votre rôle. Informer, c’est le nôtre. 

A cet égard, l’Association des journalistes économiques et financiers que j’ai l’honneur de présider – épaulé par un solide Bureau que je salue et remercie vivement – est une interlocutrice privilégiée pour l’exercice auquel nous vous convions. 

Vous l’avez bien compris : c’est une invitation courtoise mais ferme que je me permets de vous adresser à vous exprimer en permanence et dans la plus grande transparence devant nos confrères de tous médias, français et internationaux, et de tous secteurs. 

L’une des vertus des différentes crises financières que le monde a connues ces dernières années est d’avoir incité les français à s’intéresser à la « chose » économique : comprendre comment ça marche… jusque dans la manière d’accompagner les mutations économiques et sociales en tenant compte de l’impérieuse question de la transition énergétique et environnementale.
Tous ces travaux demandent du temps, de l’énergie (à tous les sens du terme) et des moyens. Merci aux journalistes adhérentes et adhérents, cotisants, sans qui l’AJEF n’existerait pas et ne pourrait fonctionner. Et bienvenue à celles et ceux qui voudraient nous rejoindre.
Vous l’aurez compris, Messieurs les ministres : l’AJEF est au service des professionnels de l’information mais également au service du grand public, dont on dénonce parfois le manque de culture économique, négligeant trop souvent le solide bon sens dont il sait aussi faire preuve.

Belle et heureuse année… Courage… Meilleurs Vœux à tous !!!
* * *

